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copes et « Doppelanastigmats »; bien au contraire, elles
sont de nature ä conduire ä une conclusion partiale et

fausse.
Jena, en juin 1893.

C. Zeiss.

Ecrans colores.

Vevey, lel' juillet 1893.

Monsieur le Redacteur de la Revue de Photographie,
Geneve.

Monsieur,

En vous remerciant de votre lettre d'hier, je suis parfai-
tement d'accord avec vous que les verres compensateurs
trop fonces faussent les lointains. J'en suis meine tellement
persuade <jue je possede tout un jeu de ces verres dont l'un
— qui me sert dans maintes occasions — est difficile ä dis-
tinguer d'un verre blanc ordinaire. J'en possede par contre
un autre tellement sombre que la mise au point en devient
impossible. J'ai obtenu avec ce dernier de tres belles

epreuves de nuages et des ciels interessants.
Celui que vous m'avez adresse va bien. II remplace assez

exactement celui que j'ai brise l'autre jour, et me servira

pour des vues de glaciers avec lointains neigeux. Quand

j'ai l'occasion d'eclairer une glace dans ces conditions-lä,
il me faut vraiment des verres sombres, et tout rbsultat
obtenu avec des verres plus clairs est inferieur. J'en ait fait
vingt fois l'experience.

Le pavsage glaciaire avec horizon neigeux se reduit, au
fond, a une gamme assez constante de bleu, de blanc, et



de gris violace, ee dernier tres sensible le matin dans les

premiers plans, et toute la journöe dans le ciel avoisinant
l'horizon. C'est meine ces gris eteints qui donnent taut de

profondeur et de moelleux aux derniers plans des
panoramas reussis (Sella).

Eh bien, avec des verres clairs, jamais vous n'obtiendrez •

ces delicates nuances des ciels et des horizons, les lointains
panaches de brouillards presque invisibles qui font tout le
charme des paysages de haute montagne. II faut des verres
sombres d'autant plus que huit fois sur dix vous aurez
besoin d'une pose tellement courte qu'avec un verre clair
la main ne sera pas assez rapide pour manier exactement
le bouchon de l'objectif. J'ai remarque, en effet, que les

tres petits diaphragmes ne valent rien pour le panorama
ou pour la vue ä lointains, oil un certain plan dans les

i horizons est necessaire ä l'effet artistique. En outre, le
'

dessin devient trop sec, et manque « d'air », si je puis
m'exprimer ainsi.

Ainsi done, diaphragmes movens, mais alors pose exces-
sivement reduite. De sorte qu'afin d'eviter tout imprevu,
et laisser quelque latitude, il y a avantage ä employer un
verre retardateur.

Dans toute autre circonstance. des qu'il s'agit d'un

pavsage avec des verdures ou des premiers plans formant
dejä tableau ä eux seuls, je suis absolument de votre avis,
des verres elairs, qui favorisent Fenveloppement du paysage
par l'air et la lumiere, qui font pressentir les distances sans
eteindre les lointains. et qui donnent de si jolis ciels, sans
rien d'exagere ni de lourd!

Maintenant pardonnez-moi cette longue epitre, inspiree

par le desir de me justifier ä vos yeux d'un choix qui a pu
vous paraitre inconscient, Je suis un fervent des plaques
ientes et de la pose ; voici deux ans que je n'ai fait d'instan-
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taneites et que mon obturateur se couvre de poussiere.
C'est vous dire que j'y ai trouve bien des jouissances et des

resultats encourageants.
Agrbez, Monsieur, mes meilleures salutations.

0. Xicollier.

Conseils aux debutants.

En photograpiiie on ne saurait trop apporter d'attention
aux manipulations par lesquelles passe la plaque sensible,
car toutes, sans exception, concourent au merne degre ä

la reussite du resultat final; l'une n'est pas plus importante
que l'autre ou, mieux, l'une quelconque de ces manipulations

contribue autant qu'un autre au rbsultat cherche.
Que, par suite de l'eclairage defectueux du laboratoire,

la plaque sensible se voile pendant la mise au chassis, le

point aura beau etre rigoureusement fait ä la chambre noire,
le temps de pose scrupuleusement observb, le developpe-
ment admirablement bien conduit, toutes ces excellentes
operations n'empecheront pas l'insucces. Si l'eclairage du
laboratoire ne laisse rienädesirer, et que la plaque sensible
intacte s'impressionne d'une image floue, ce ne sera pas le

revelateur qui corrigera l'erreur; de meme que, toutes
autres conditions hors de cause, il suffira d'un bain reduc-
teur mal combine ou mal applique pour aboutir encore ä

un mauvais resultat, et ainsi de suite jusqu'ä l'obtention de

l'image positive en passant par l'impression du clichb, le

virage et le fixage de l'epreuve, sans compter les lavages,
l'ordre et la proprete qui contribuent egalement ä la reussite

jusqu'ä l'operation derniere.
II faut done bien se penetrer de ceci : la plus simple des
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